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                Comment tout a commencé…
            

            
               
                Vous n’avez pas oublié l’apparition inopinée de Fran la fée,
                    n’est-ce pas ? Souvenez-vous : après avoir révélé à Malicia qu’elle était une
                    sorcière, elle l’a emmenée avec elle dans les canalisations jusqu’à Brilleville,
                    capitale de Goutteterre. La petite fille a alors appris qu’elle devait
                    participer à La Guerre des sorcières !

                Il ne s’agissait pas d’un vrai combat, heureusement, mais d’un
                    concours.

                Malicia était ravie d’échapper à son affreuse tutrice, Melle Heks, mais elle ne connaissait rien à la magie !

                Par chance, juste avant le début de La Guerre des
                        sorcières, Malicia a rencontré deux autres candidates : Peggy, qui lui a
                    promis de lui enseigner quelques sorts, puis Falbala (cette dernière, qui ne lui
                    était pas apparue comme très sympathique au premier abord, s’est révélée super
                    gentille). Mais l’ambiance du concours s’est gâtée quand Félicité Noctule et
                    Aggie Sabotin (deux filles odieuses) ont tenté d’éliminer Malicia et Peggy.

                Très vite,
                    Falbala a été disqualifiée, ainsi que Lizzie Bestial, Patty Pigeon, les jumelles
                    Milly et Molly, et Aggie Sabotin. Il ne restait plus en lice que Félicité,
                    Malicia et Peggy.

                La bataille s’annonçait rude, à cause de l’enjeu : la gagnante de
                        La Guerre des sorcières devait diriger Goutteterre
                    pendant neuf ans ! Heureusement Félicité a été vaincue par les deux amies. Il a
                    fallu décider laquelle devait remporter la victoire. Quel dilemme ! Chacune
                    voulait favoriser l’autre ! Mais Malicia savait que Peggy ferait tout pour
                    améliorer la vie des habitantes de Goutteterre, si elle devenait Sorcière
                    suprême.

                Malicia laissa donc son amie gagner. Elle fut obligée (comme
                    c’était écrit dans le règlement du concours) de rentrer chez elle retrouver sa
                    vie d’avant et sa détestable tutrice. Pendant l’aventure, elle avait découvert
                    la terrible vérité : Melle Heks était une sorcière ! C’était elle qui l’avait
                    inscrite au concours ! Pire encore : elle avait participé naguère au Grand
                    Départ, quand les plus méchantes habitantes de Goutteterre étaient parties vivre
                    En-Haut, dans le monde des humains. Ces pestes avaient emporté avec elles leurs
                    maisons, leurs boutiques et aussi les couleurs. (C’est à cause d’elles que le
                    monde des sorcières est en noir et blanc.)

                Devoir passer le
                    reste de sa vie avec Melle Heks désespérait Malicia. C’est alors que Peggy,
                    Falbala et sa maman firent le voyage depuis Goutteterre. Mme Cousette déclara vouloir adopter Malicia afin qu’elle vive dans le
                    monde où elle était heureuse !

                « Allez-y ! Emmenez-la ! » fut la seule réponse de Melle Heks.
                    (Enfin, ajoutez à ces mots une bonne dose de méchanceté et vous aurez sa phrase
                    exacte.)

                Avant de partir, Malicia glissa dans sa poche sa limace préférée
                    (Souvenez-vous ! C’était pratiquement sa seule amie à l’époque), et hop ! tout
                    le monde sauta dans l’évier pour rejoindre Goutteterre en passant par les
                    canalisations.

                Dès son arrivée, le petit groupe entendit les habitantes critiquer
                    la vieille vendeuse de chapeaux d’occasion, une sorcière chargée de prédire la
                    gagnante de La Guerre des sorcières.

                Vous vous souvenez de sa prophétie ?

                
                    Élégante est la sorcière qui gouvernera cette terre
                

                
                    Aidée par une semblable à l’esprit volontaire
                

                
                    Toutes deux s’entendent comme des sœurs
                

                
                    Mais la vérité se cache au fond des cœurs
                

                
                    L’une est douce et bien intentionnée
                

                
                    
                    L’autre est remplie de méchanceté
                

                Mais comme on dit dans les contes de fées,

                
                    La pomme révélera la vérité…
                

                (Elle n’avait pas fini sa dernière phrase.)

                  



                Comme on ne pouvait pas qualifier Peggy d’élégante, tout le monde
                    pensait que la vieille femme s’était trompée dans sa prédiction. Et puis, cette
                    histoire de pomme ne voulait rien dire !

                La sorcière aux chapeaux crados, elle, riait sous cape en entendant
                    toutes ces critiques : elle ne se trompait pas, évidemment, puisqu’elle savait
                    tout !

                En tout cas, c’est ce que nous allons vérifier sans perdre de
                    temps…
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                Les îles du Chaudron
            

            
                – Je déteste cet endroit ! grommela
                    Falbala, en expédiant d’un coup de pied rageur son escarpin pailleté à l’autre
                    bout de la pièce.

                Malicia reçut l’objet en pleine figure et protesta :

                – Nom d’un crapaud velu !

                Il faut dire que ce n’était pas la première fois : depuis leur
                    arrivée, deux semaines plus tôt, Falbala n’arrêtait pas d’exprimer ainsi sa
                    mauvaise humeur.

                La famille Cousette passait toujours l’été sur les îles du Chaudron,
                    où naguère se trouvaient les fabriques de la célèbre marmite. Mais puisqu’aucune
                    sorcière ne s’en servait plus désormais (sauf pour ranger ses chaussures ou
                    assommer un voleur), les usines avaient toutes fermé. Mme Cousette avait acheté la plus grande d’entre elles, Au chaudron ondulé, connue pour la bonne qualité de ses produits qu’on
                    reconnaissait sans peine à leurs poignées torsadées. Bien des clientes s’étaient
                        plaintes de cette
                    particularité car leur chaudron était difficile à manier : elles se brûlaient
                    les pieds en renversant leurs potions. Mme Flaque, la propriétaire de l’usine,
                    s’était contentée de rétorquer qu’elles étaient maladroites.
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                Mme Cousette avait transformé l’immense
                    bâtiment en maison de vacances. Modes et Crapauds avait
                    fait un reportage sur le sujet, donnant ainsi à de nombreuses sorcières de
                    Brilleville l’envie de faire la même chose sur les autres îles. Une fois les
                    eaux boueuses assainies, l’archipel avait un aspect tout pimpant. Partout
                    s’élevaient des résidences secondaires ou des clubs. Les deux plus célèbres
                    étaient La Cabane Bambou (fréquentée par les habitantes de
                    Brilleville, dont la famille Cousette) et Le Bagne
                    (établissement préféré des sorcières méchantes et des citoyennes du Pic-Nacré).

                Le jour de leur arrivée, Malicia et Falbala s’étaient d’ailleurs
                    risquées au Bagne, où jouaient justement les Rats argentés
                    (le groupe favori d’Aggie Sabotin). Au beau milieu de la salle tournoyait une
                    bande de sorcières au son de « Je veux jeter un sort à tous ceux que tu aimes »,
                    une chanson vraiment démoniaque. Falbala trouvait les Rats argentés répugnants.
                    Malicia découvrit avec
                    amusement trois personnages aux visages peints en gris argent, vêtus de tutus,
                    chaussés de grosses bottes noires et coiffés de chapeaux ornés d’oreilles de
                    rat.

                Les filles préféraient de loin La Cabane
                    Bambou. En plus, toutes leurs boissons venaient du Barbazar.

                Mme Cousette, inquiète, se précipita vers
                    Malicia :

                – Que se passe-t-il ? Tu vas bien, ma chérie ?

                – Je lui ai encore envoyé ma chaussure dans la figure, sans faire
                    exprès, intervint Falbala. C’est la septième fois depuis deux jours.

                – La neuvième, corrigea Malicia, dents serrées. Falbala haussa les
                    épaules :

                – Oh, ça va, Maman ! Elle a la tête dure !

                – Tu es insupportable, Falbala ! s’énerva Mme Cousette.

                – Puisque c’est comme ça, laisse-moi rentrer à Brilleville ! répondit
                    la fillette sur le même ton.

                Tout Goutteterre savait que Falbala n’aimait pas les îles du
                    Chaudron. Et pour cause : Modes et Crapauds avait publié
                    un article décrivant ses diverses tentatives d’évasion depuis des années. Comme
                    la fois où elle avait fait livrer dix mille chats sur la plage Bubulles, avant
                    de courir partout en criant : « Oh non ! Une invasion ! Courez ! Sauvez-vous ! »
                    Un autre jour, elle avait payé la vieille sorcière aux chapeaux d’occasion pour venir ennuyer les
                    vacancières en hurlant : « CHAPEAUX CRADOS ! TOUT DROIT VENUS D’EN-HAUT ! QUI
                    N’A PAS SON CHAPEAU ? » La fillette avait même essayé de remettre les chaudrons
                    à la mode, dans l’espoir que ce renouveau obligerait les usines de l’archipel à
                    rouvrir.

                Ces tentatives se soldèrent par des échecs, surtout celle avec les
                    chats, parce que toutes les sorcières les adorent et se réjouissaient d’une
                    telle invasion.

                Au contraire de Falbala, Malicia raffolait des îles du Chaudron. Il y
                    avait tant d’activités amusantes ! La plongée sans-narines par exemple : on n’a
                    pas besoin de masque ou de tuba, il suffit de faire apparaître une grosse verrue
                    sur son visage. Malicia passait des heures à explorer les grottes et les
                    sentiers sous-marins situés juste devant la plage Bubulles. Bizarrement, elle ne
                    croisait jamais aucun poisson, seulement des grenouilles habillées de façon
                    loufoque. La fillette en aperçut même une déguisée en poisson : assise sur un
                    rocher, une coquille en guise de verre, elle trinquait avec une de ses
                    congénères, vêtue d’un costume de sirène.

                Mme Cousette avait expliqué à Malicia l’absence des
                    poissons : ils avaient définitivement quitté l’archipel pour se réfugier au nord
                    de Goutteterre, parce qu’ils ne supportaient pas la compagnie des grenouilles.

                – Rentrons à la maison, s’il te plaît, Maman ! J’ai besoin de boire
                    un Sodabulle de chez Barbazar, suppliait régulièrement
                    Falbala.

                – Ce n’est pas une raison suffisante. Tu peux en trouver à La Cabane Bambou, répondait invariablement Mme Cousette.

                Mais toutes les trois ignoraient qu’au-dehors, dans la boîte aux
                    lettres en forme de chaudron, les attendait une très bonne raison de partir…
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